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Sur l'emploi des ciments fondus.
Nous extrayons les lignes suivantes des « Notes de chronique

» annexées au procès-verbal de la séance du 9 juin 1922
de la Société des ingénieurs civils de France:

« L'emploi de ces ciments demande des précautions
spéciales : il y a lieu de ne pas employer des mortiers trop secs
et plus encore que pour les autres ciments, de laisser la prise
s'effectuer à l'abri de la sécheresse.

» Les charges ne doivent pas être appliquées avant que le
béton de base ait fait une prise
suffisante, pour que l'eau du
mortier de chape ne soit pas
absorbée par le béton qui doit
être lui-même largement mouillé
avant l'application. Les mêmes
précautions sont à prendre chaque

jour à la reprise du travail,
ou en cas de réparation et
d'extension des travaux.

» Les surfaces anciennes
doivent être décapées avec de l'eau
acidulée ou chargée de carbonate

de soude, mouillées jusqu'à
jefus et passées à la barbotine
avec un pinceau à Jong poil.

» Enfin, et par dessus tout, il
faut éviter tout mélange, même
en proportion infime, avec de la
chaux ou du ciment d'autre
composition. Il est. indispensable de
ne se servir pour leur emploi que
d'appareils (broyeurs, malaxeurs,
bétonnières) et d'outils (pelles,
griffes, fouloirs, auges, etc.)
n'ayant servi à la confection
d'aucun autre mortier ou ayant
été nettoyés à fond.

» Le prix de ces ciments est
assez élevé ; aussi faut-il, dans
chaque cas particulier, établir
la balance entre la plus-value
qu'entraîne leur emploi et Ls économies qu'ils peuvent procurer

par la réduction des frais accessoires et d'entretien ainsi
que par la prise de possession plus rapide des ouvrages. »

¦f Léon Marguerat

NECROLOGIE

Léon Marguerat.
Né à Lutry le 19 novembre 1876, Léon Marguerat a

suivi les écoles primaire et secondaire de cette petite
ville puis l'Ecole industrielle qu'il a quittée après le
diplôme de sortie en 1892 pour entrer comme dessinateur
au bureau des ponts du Jura-Simplon nouvellement créé
et dirigé par M. Elskes. Il y resta deux ans. Encouragé
par son chef, il reprit les études qu'il n'avait interrompues
que pour des raisons provenant de difficultés matérielles.
Il suivit le Gymnase mathématique et l'Ecole d'ingénieurs

où il obtint son diplôme de constructeur en 1900.

Il fit ses premières armes. à la Königin-Marienhütte à

Zwickau, où il resta une année, revint au Jura-Simplon

d'abord au bureau des ponts, puis au Service de la voie.
C'est là que M. Manuel vint le chercher pour faire de lui
un inspecteur d'exploitation. En 1909 il est adjoint puis,
en 1915, chef de l'exploitation. Chargé plus spécialement
du service des horaires, il présida à l'organisation de
toutes les mobilisations de guerre, en particulier la générale

de 1914.

Doué d'une intelligence et,d'une puissance de travail
qui excitaient l'admiration de
tous ceux qui le fréquentaient,
Léon Marguerat déployait en
toute circonstance une
volonté éclairée par la raison et
le bon sens. Foncièrement droit
mais jaloux de conserver son
indépendance de jugement,
incapable de la moindre flatterie,
il passait pour un peu farouche

et sauvage et pourtant en
dehors du service, avant sa

maladie, il était la gaîté
' même.

Poète à ses heures et musicien

il a fait pas mal de petites
chansons où il blaguait les

travers de son administration, de

ses amis et de ses collègues;
sans aucune méchanceté. Mais
n'aimàh^ pas se mettre en

avant, et à l'inverse d'autres,
il n'a jamais voulu publier
une seule ligne de lui malgré

' l'insistance de ses camarades.

Epoux modèle et père
adorant ses enfants il laisse sa

famille dans une immense
tristesse, mais pour ses fils un souvenir et un enseignement

qui ne pourra que leur être précieux.

SOCIETES

Section de Neuchâtel de la S. L A.

Téléphonie sans fil, allumettes, pâte de bois, ciment, champagne.

Le 9 mai, la Section neuchâteloise assistait à une démonstration

de téléphonie sans fils. La curiosité scientifique, manifestée

à plus d'une reprise, avait poussé la Section au grand
complet sur les bancs de l'Ecole de Mécanique. M. Louis
Roulet, professeur, expose les principes de télégraphie et
téléphonie sans fils avec une rare maîtrise ; même les architectes

paraissent y mordre... puis vient la pratique: audition
du> concert de la Tour Eiffel, prévision du temps, le tout trop
souvent interrompu par des pétarades venant de Berne,
lesquelles prennent décidément trop de place en regard des
mélodies de l'Ile-de-France... Avec la certitude que le temps
serait brumeux sur les hauteurs comme apéritif, la séance se
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